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.- UVRE DE LA SAINTi-ENFANCE dèles à tous les àres de la vie c'est à ou, c'est à ceux qui leur ressemblent

- ou qu'apparlient le royaume des cieux; ioi, les proposant à limitation de ses dis-

A SOC t AT I N D E S E N F ANS Cl RETIE N S, cipleseux-mêmes: .Je vous déclare que Pi vous ne devenez comme ces Enfant
rouit .vous n'entrerezpus dons le royaune des cieux ; et puis enfin ce dernier mot si

Le rac/ta! des enfan.s infidéc's enChine, et dans les autrespayso paternel, si tendre, si encourageant à les aimer et à les servir : Tout ce que
sot;s LA PnOTECTION SP'CIA I DE NN. SS. LES tVtQUES. . Uoe fere au moindre de cespetis, qui sont mes frères, c'est à moi que vous

Arracher A la mort une mukltUde d'Enfirnts nés de parents infidèles, que cferez
le caprice et la misère, les supersutions et la barbarie la plus ta De tels enseignemens de tels exemples frent connaître au monde toute

plus dénaturée léruisenit par nilliers, et par centaies de miiers soit ds la dignité de l'Enfance, et. non-seulement lui rendirent ses droits imprescrip-
les eaux dus fleuves et les abin:es de la ier, soit sons la dent des chiens et ti mais prIsagDrent|à lEn

desporceux avnttot, arlu apénr, uvir e ielai pis raile mi VEfonce régénérée en Jésus-Christ par le bapt4-

nomblre possible ic ces tors in ert inés , dés évrirtés en issant le rIamlction me, une sorte de culte particulicr, mélange heureux de soins assidus, de res-

paternelle ; préper un moyenrsûr et puiesat d régénrer les nations ido- pect et de tendresse que la religion consacrerait désormais à toute cette En-
pAtrele o doprnar un édoyentior. chrétiende rcegqurat lsaus de fance chrétienne, lui préparant 'avec amour la Soeur de charité, le Frère
Mitres, en donnant une educatioi chrýienne h ceux qu'on aurait sauves de des écoles, le Catéchiste, le Prétre et le Ponife, et ceÛe foule de Commu-
c.meorab et p[us tard faire, d ces Einans rachetés, e Snstremes d até- nautès religieuses et d'nstitutions saintes qui, pour toute la suite des siècles,
chte Matres eet Missinnaire, idins tellees-flmes, i te hii assureront tant de pères et de mères selon la grâce, tant de maîtres ha-
chiteg, 'Prùtres même et îMissionnaire indigènes, tele est lPide qui preoc- .biles et de parfaits modèles.
cupe 'pEvùque du Nnncy depuis nombre d'nnc, lidée qu'il juge devoir Mais, hélas ! il se trouve des contrées où cet Evangile de paix et d aniour
erre féconde, digne d'étre îrpseà la1 crariré catholique. La mo(ison est

grande, tout l'in edique déjà iisc nos généreux missionaires on ont es na pas encore triomphé. et là, comme autrefois dans Rome et dans Athè-
cueilli lous préicedi aisquelsemens eux pomps nréselas en' nr- nos. là. le profond mépris de l'Enfance, là, l'exposition, la vente, le meurtre
cield!i les promices,. Mais qulels immren.ses et prompts resultar19 n 'obtien~- des PE«at
dr-ait-on poi, si, l"(Euvre proprozéc; n fi bien compýrise et bénie du 84- tief'Enfarnt.
dri-on poe i, churtien propode n foibenomre et blel'Amériqu vemleu - La Chine surtout se fait douloureusement remarquer par son insouciance et
gneur, les Efans crtis de rope et de A rique, avec, lr Pit rbarie e fance. Dans ce vaste pay, où la cruat d

numône et leur innocente prière, venaient cri aide à tous les pauvres nuifans Pa ha nit à l'Enfance. Dns ce vsayioùla au o-
l'état satîvage CMntà l'imraiilité d'une vieille iv, iain'sg aut moins,

e n'Afriqe et de jAireie! - - si ce n'esi expressément la loi même. donne à tout chef de famille droit de.
On nira peuit-é:re jamais assez pensé qu'entre fous les bienfaits du Chris- mort suIr Pl,,neatnueune ave, nebadsdn e mie

tianianre à l'égard dos individius comme <les sociétés ele-éelun des mor su lEnant nýouveau-ne, et les, pauvres, Soebadsdans cet empire,
tiiportanisme gard de idividu lcmme de l'iioece et de la réintegrer ne profitent que trop de ce droit afreux pour se débarrasser de la-gène d'une
plus inmportants a ré de protéger liL faiblesse dle n tnombrcuse famille....
dans ses droirs. Les peuples païens les avient généralement r.:-tragVs par oici sur ce sujet le témnienage d'un auteur anglais extrait d'un ouvrago
leurs codes le légisinin, qui tOuS plus ou mains injoutos et barbares, tou intitul6 : Recerc/espkilosop/ziucs sur les Chinois.
cxceptê ceux des Egyptiens et des Gertinins, donnaient aux pères le droit " Ot les sages-femmes, dit-il, étouffent les Enfans dans un bassin d'eau
lxe.i delvi ou de lort sur ou nouveau-nés, laiesoni à eur cnprice de chaude et se font payer pour cette exécution, ou on les jette dans la rivière,

lesmmolur 0u dc les, vendre, ou de les jeter eur les voies publiques... que~ après leur avoir lié au dos ne couire vide, de sorte qu'ils flottent encore

qaialant juspe-à d Craindre pubn portimnère la ntureplus fart que longlemps avant d'expirer. Les cris qu'ils poussent alors feraient frémir

ordondant it p u pe - elever ledoEn'nn partout ailleurs la nature humaine t mais là, on est acco tumé à les ne-
faibles et mri con~tuitîs, et ordnn ltud les deposer atu:\ peds d'un morts- Ire, et on n'en frémit pas. La troisième ma niére de s'en défaire est de le-
trat chargé de les examîiner et de prononcer froidement s'ils devaient vivre exîposcr dans les rues, où il passe tous les marins, et surtout à Pékin, des
ou lauir-et tombercaux sur lesquels on charge ces Enfos ainsi exposés pendant la nuit>

d'E re étai encsbe ordinaire et passée eu crutume ihe les peurples et on va les jeter dans une fosse où on ne les recouvre point de terre, dan

eerue, c e rtc u os premiers Apoloisste, les cuiuech les Tertullien. ne ceai- l'espéranec que les Mahon:étans en viendront tirer quelques-uns. Mais
avant que les tombereaux qui doivent les trarisporter à la voirie soient ar-

aient point à c égard le ijterrilfac du pan de lesupeus honfux river, très-souvent les chiens, et surtout los cochons qui remplissent les rues

reproches etler C.t le strils os are le: villes de la Chine, mangent ces Enfans tout vivants. Pour la scule

les poreuxrt/crn,.. d nats; rgs sque les arbes pazr/ainrgaentéville de Pélki, on assure quon trois nos on a compté 9,702 enfans ainsi des-

l'afeux/C m( < rrse Sau ree dEs e scx pe sor iccnt our tr -tins à la voirie, et cola sans parler de ceux qui avaient été écrasés sous les
L11/ dirocs et-'n-

.i/es. i les s éfenJ u e ss p ceul conéréu du san r /r s cep rfzcs.e ' pies des chevaux oit des mulets. i dc ceux que les chiens avaient dévo-

epéchuer de /ls pris pfrps Posrcs nier 'sn de crfnsl rés. ni de ceux qu'on avait é touffés aI sortir di] sein de leur mère, ni dr

/urs pagpsrv dUrfputrs ets pusçtnngres.a d'oseren;îcr lensaren/ J-é /no vr ceux dont les Mahométans s'étaient emparés, ni de ceux qu'on alait dé-
ie leus aiprtopesJnfos ler de fq;iunt àe / froidproé /cgerc emor/, u/struits dans les endroits où il n'y- avait personne pour les compter."

ne les. aie!1nt yés,J(edl mour1-I'ir de fwn nutd (?frord, c:pssaxchiens.

Tel était dotc deptis tant de siècles le sort de l'Enîfnnee dans les sociétés Un autre auteur s-expnme en ces termes .

piennes,lersqr-e naquit à Betihléetm alirdorable Enfant d'une douhle nature. ; Beaucoup d'habitons pauvres de Canton sont contraints, par excès do

'i; de Dieu et Fili de l'hoamme. Enfant d'une douccur et d'ui;c Pénignité misère, à abandonner leurs Nouveau-nus.C:s mallheureuscs Créaturr,

l'avi nntes. Sa nabsante humanité parnis-nit bien déjà consacrer le pre- appaisent souvent la voracité des chiens 1.
mier k de la vie, déjà rendre PF-nfmee nimab!e et la couvrir du dous: re- " Les pauvres, pour se faire un état, élèvent des Jeunes Cens dont ils

flet de sa propre gloire ; riais voici que bientôt un iouvear langage d'ensei- font des comédiens, et des Filles quils livrent au désordre, et ce sont deu:x

nermerts et 'exemplcs ne tasem plis de doute sur n voloné tonmele te des étais les plus lucratifs du pays.

cnire à 1F nfance ses droits mconnue. l'y r.joiitcr dle priviléges. JT'i entendu dire Zu ces Chinois qu'il était autrefois d'usage, néme chez ks

Qui de nou. en elet. ne garde en sa mémoire ces écrits pleins de char- ercns riches, d'étotifr beaucurîp de Neivenu-nés di sexe fémniun, attendu

mes dlat lesquels P'Evangliste nons montro Jésus carsseant l brnissant /cs qu'il y aavait honte à avoir beaucoup le filles. Sans affirmer que tZelle soit la

pelits Enfanr, tantôt les appelant à tri avec ces paroles d'amtour Laissez- coîtume de toute la Chite. je puis du moins assurer qu'elle était générale-

rveir à moi bs peI/s IEfans ne es éloignez pies : tantôt prtègeanrt letir 'mcnt suivie dans la province-de Fn-Kien."

innocence avec es paroles de terrible menace contra celui qui ne crnindrnir Ces frits sont confirmés par le tânîngntge récent de nos nuissionnaires.

poin tle scaialisor l'un ikentre cu x il redrail riencx pour celui-là qu'il Le P. Josr. pirocurcur géndral de la propagande à Macao, écivit àson

fût précipité dans le, mcr; avec une meui/e de moulii ru cou ; intaîrt, pour con;- frère, le 23 janier 1i4L.
citîir le respect à l'Enfance, nous révélant un honneur inconnu dont elle est " Outtre le PEnanismrte qui règne encore en ces contrées, U y a un usage

l'objet : les Enfuns ont <les ai os préposés à leur garde, el crs anges voient vraiment diabolique. dont je vous ni déjà prarlé dans mes autres lettres ; c'est

toujours la face de son Pére gull est dans les cieux ; lù, les oflfrant pour mo- que tout Chinois pauvre, le pouvant ou ric voulant élever sw E.nfans les


